


Introduction



I
 Sur le pont de l’Etoile du Néant, le vaisseau amiral d’Alistair Vane, la tension 
était palpable. Chacun feignait un effort intense, concentré sur sa tâche. Tous cher-
chaient à éviter de croiser de leur regard de leur maître. Alistair faisait les cents pas, 
bouillonnant de rage.  Chacun des membres d’équipage savait que tôt ou tard, l’un 
d’eux commettrait une infime erreur, et subirait le courroux du capitaine. Chacun 
espérait que son voisin ferait cette erreur avant lui. 

 La voix tremblante d’un officier de navigation vint briser le silence. 

« - Appareil détecté au point de saut Alpha 9-03, Capitaine. Les capteurs indiquent 
qu’il s’agit d’un cargo de transport à destination d’Ionos. »

Alistair se figea et fit volteface, dévoilant un rictus carnassier. 

« - Faites décoller les chasseurs et activer le canon à hypergravité. Bloquez ses ten-
tatives de saut. Détruisez ses antennes de communication. »

 Aussitôt énoncés, les ordres de Vane furent exécutés avec une grande effica-
cité par l’équipage vétéran de l’Etoile du Néant. Moins d’une minute après en avoir 



reçu l’ordre, les premiers chasseurs quittaient les bais d’amarrage du vaisseau ami-
ral. Le communicateur personnel d’Alistair vibra. Une seule personne utilisait cette 
fréquence. 

« - Damian. 
- Je tiens l’esprit de leur astropathe. Ils ne pourront pas émettre. 
- Parfait. Je prépare les équipes d’abordage. 
- Permet moi d’être à bord, au cas où notre cousin ne se montreraient pas aussi 
enjoué que nous par ses touchantes retrouvailles familiales. 
- Accordé. »

 Alistair coupa la communication et quitta le pont, au grand soulagement de 
tous les membres d’équipage présent. A d’autre maintenant de subir sa colère. 

*****
 La navette fendit le vide, et vint se poser sur les quais de chargement éven-
trés du transport. A peine la rampe ouverte, une dizaine de fantassins en armures 
carapaces segmentés noirs laqués en jaillirent. Tous portaient d’étranges à ion, ali-
mentées par des sources d’énergie prohibé par l’Imperium. Ses mêmes armes qui 
avaient valu à son père sa radiation et sa disgrâce apportait maintenant la mort à ses 
ennemis. Alistair appréciait l’ironie de la situation. 

 Ses mercenaires, dont certains n’étaient pas humains, firent rapidement le mé-
nage sur le pont de chargement. Le cargo de transport n’entrainait qu’une petite 
garnison de garde impériaux, rapidement balayés par ses hommes surentrainés. 
A la tête de son escouade, Alistair se tailla un chemin à travers les dockers et les 
membres d’équipage paniqués. 

 Arrivés au pont de commandement, il recula pour laisser à ses hommes le 
temps d’installer une bombe à fusion. A peine la poussière retombée, ses merce-
naires se ruèrent dans l’objectif. Alistair soigna son entrée. Dès qu’il le vit, le capi-
taine du cargo, un membre éloigné de sa famille, dégaina son pistolet le porta à sa 
tempe. 

« - Tu ne me prendras pas vivant, traitre ! »

 Alistair hocha la tête en écartant les bras. Si vite que les humains présents ne 
purent suivre son mouvement, une des mercenaire d’Alistair, une Eldar, dégaina 



son pistolet suriken et fit feu. La main du capitaine du cargo tomba sur le pont de 
commandement, serrant fermement la crosse de l’arme désormais inutilisable. 

« - Allons, cousin, est-ce une façon d’accueillit la famille ? » 

 Alistair baissa les bras. Ses mercenaires firent le tour du poste de commande-
ment, exécutant froidement les derniers membres d’équipage qui avait survécu. Le 
capitaine, serrant son moignon ensanglanté, réussi à croiser le regard d’Alistair. 

« - Je sais ce que tu veux. Tu n’auras rien de moi, autant me tuer tout de suite. »

 Une respiration sourde se fit entendre. Avançant lentement, appuyé sur sa 
canne, Damian pénétra sur la passerelle. Son casque, équipé d’un amplificateur 
psychique, donnait à sa voix de lourd accent métallique. 

« - Nous n’aurons rien de toi, vraiment ? Intéressant. »

*****
 Alistair, nonchalamment appuyé sur une console de commandement, détour-
na les yeux du cadavre fumant de son lointain parent. Son sang, porté à ébullition 
par les pouvoirs de son frère, s’évaporait lentement dans l’atmosphère pressurisé du 
pont de commandement. Il s’avançant vers les communicateurs et ouvrir un canal 
sécurisé. 

« - Ici Alistair à Etoile du Néant. 
- Nous vous recevons, capitaine. 
- Le cargo est à nous. Nous avons les codes d’accès. Faites venir une équipe de 
mécanicien, il y a de lourds dégâts à réparer. Puis faites venir les équipes d’assaut. Je 
vous rejoindrais une fois les préparatifs terminés.
- Bien reçu capitaine. Etoile du Néant, terminé. »

 Alistair s’autorisa un bref soupir de soulagement. La première étape de son 
plan s’était déroulée sans encombre. La suite s’annonçait d’autant plus périlleuse. 
Il repensa au containers de l’Etoile du Néant, remplis de phéromones Xénos. La 
dévastation qu’il s’apprêtait à apporter à son monde natal le répugnait. Mais il avait 
fait trop se sacrifice pour reculer maintenant. 

« - Tu deviens sensible avec l’âge. 



- Sors de ma tête, Damian. Evidement que je ne reculerais pas. Il faut venger 
notre nom. 
- Notre nom m’importe peu. Il y a sur cette planète bien plus à chercher qu’une 
vengeance. 
- La richesse des Seigneurs du Voyage est en effet incommensurable. »
Alistair quitta le pont de commandement, laissant Damian seul avec ses pensées. 
Son casque dissimula son sourire cruel.
« - Il y a, mon très cher frère, des trésors que toutes les richesses du monde ne sau-
raient acheter. Bientôt, je te montrerais ce qu’est la véritable richesse. »



II

 Le Haut Marshal Aurélian Desnos consultait d’un air las les piles de data-rap-
ports qui s’étalaient sur son bureau. Routines de surveillance en provenances des 
Lunes Sentinelles, rapports des patrouilles de Kryo Fengari, tout était en ordre. 
Malgré les milliers d’hommes et de femmes placés sous son commandement, 
Desnos ne pouvait échapper à la morosité né d’une routine depuis trop longtemps 
répétée. Les systèmes de défenses de la planète étaient parfaits, les régiments de la 
Garde Impériale de la planète possédaient des effectifs conséquents. La criminalité 
de la planète avait été réduite à néant depuis les sanglantes révoltes ouvrières de la 
décennie passée, réprimée dans le sang par l’inflexible Arbites Prime Egort Thul. 
Depuis, Desnos, à la tête de toutes les forces militaires d’Ionos, vivait ses journées 
dans l’ennui relatif de son bunker de commandement, enfoui au sein des immenses 
chambres fortes de la planète. 

 Ancien militaire de carrière, Desnos avait servi dans les rangs de la Garde 
Impérial, atteignant le grade de Colonel, avant qu’une blessure, reçu des mains d’un 
Ork au champ d’honneur, ne le pousse à quitter le service actif, privilège hérité de 
sa noble famille, l’une des plus riches d’Ionos. Desnos s’était alors enrôlé au sein 
des Forces de Défense planétaire d’Ionos, gravissant les échelons jusqu’à poste tant 
convoité de Haut Marshal. Un émissaire des Seigneurs du Voyage s’était alors pré-
senté à lui, et lui avait révélé la véritable nature du pacte millénaire unissant l’agri-
monde et la puissante guilde de libres marchants. Conscient de l’importance capi-
tale d’Ionos, Desnos avait œuvré avec une ardeur renouvelée pour faire d’Ionos une 
place forte imprenable. 

 Son techcom bipa, le sortant de sa rêverie. Desnos consulta son holo-agenda, 
et remis rapidement de l’ordre sur son bureau. Son visiteur, l’Arbites Prime Egort 
Thul, était un homme dur et froid, qui détestait le désordre. Desnos n’aimait guère 
Thul, le trouvant trop brutal, mais on ne pouvait nier que ses méthodes étaient 
efficaces, quoi que radicales. Lors des dernières grandes révoltes des ouvriers agri-
coles d’Ionos, Thul, alors simple Arbitre, avait à la mort de son officier supérieur 
mené sa patrouille d’une main de maître, parvenant à remonter la piste des leaders 
de l’insurrection, qu’il avait lui-même abattu. Nommé au grande de sergent major, 
il mena une répression sanglante, exécutant sommairement jusqu’au dernier des 
ouvriers révoltés, ainsi que leurs familles, leurs collègues, et parfois mêmes leurs 
simples connaissances. Il fit raser des quartiers entiers des block habs des cités ou-
vrières d’où était partit l’insurrection, installant des camps de travaux forcés pour 
ceux ayant par miracle échappé à ses jugements expéditifs. Thul était depuis devenu 



Arbites Prime, suite à la mort accidentelle de son prédécesseur. Depuis, ses pa-
trouilles armées tenaient Ionos d’une main de fer, et facilitait grandement le travail 
de Desnos, qui ne pouvait se plaindre des résultats de son subordonnée, bien qu’il 
détesta l’homme.
 Thul pénétra dans la pièce est se mit au garde à vous. L’homme était un co-
losse. Le bas de son visage avait été emporté par une explosion, remplacé par un 
lourd respirateur. Ses cordes vocales synthétiques, de factures grossières, faisaient 
résonner sa voix de lourd accents métallique. 

« - Arbites Prime Egort Thul au rapport. 
- Repos, Prime. Vous avez sollicité cette entrevu. Je vous écoute. 
- Je viens vous faire part en personne du rapport sur l’objet non identifié ayant 
franchi l’atmosphère il y a trois jours. L’engin portait la signature énergétique des 
Seigneurs du Voyage, et c’est subdivisé en trois capsules qui sont tombées aux coor-
données indiquées dans le rapport que je vous ai fourni. 
- Bien. Que contenait-elle ? 
- Rien. Je pense qu’il s’agit d’une erreur de manipulation ayant entrainé l’éjec-
tion d’une cuve de déchets organiques, probablement expulsée depuis un cargo de 
passage. Par précaution, je les ai fait parvenir aux Magos Biologis. Il n’y a rien à 
signaler. Les capsules sont inertes. 
- Parfait, Thul, je vous remercie. Autre chose ?
- Non, Haut Marshal. La situation est sous contrôle. Comme toujours. 
- Comme toujours oui… ça en devient lassant. Ne regrettez-vous pas parfois 
les bons vieux jours où la vie était plus…animée ?
- Avoir des regrets ne fait pas parti de mes prérogatives, Haut Marshal. 

Desnos soupira. 
« - Vous avez raison, Thul. Rompez. L’Empereur protège. »

 L’homme claqua les talons et fit volteface. Desnos haussa les épaules et se re-
plongea dans ses rapports. 

*****
 Thul fit quelques pas hors de l’immense silo blindé où l’avait reçu cet imbécile 
de Desnos. Il étouffait. Il réussit à se glisser dans une ruelle, entre deux immenses 
centres de traitement organique. Il avait reçu un cadeau du ciel. Son attente tou-
chait à sa fin. Il sorti un boitier de sa poche, et désactiva d’une simple pression 
l’ensemble des caméras de surveillance du secteur. Il détacha en hâte son masque 



respirateur, qui s’écrasa lourdement au sol. Thul inspira longuement, remplissant 
profondément ses poumons de l’air pollué d’Ionos. 

 Il referma la main sur le pendentif crénelé qu’il portait autour du coup, dissi-
mulé sous son uniforme. 

Il fit claquer sa double mâchoire. 

« - L’empereur à quatre bras protège. »



III

 Azor Nodt, maitre haruspice du Seigneur Kaelbel le Premier Né, referma sa 
main sur le cœur encore battant de sa prisonnière. L’Eldar hurla son agonie, provo-
quant à Nodt une décharge de plaisir intense. Il prit sa dague sacrificielle et libéra 
le cœur de la guerrière aspect, qu’il jeta dans les flammes noires qu’il avait invo-
quées. Alors que l’Eldar rendait son dernier souffle et que les barrières entre les 
mondes tombaient, Nodt se pencha en avant, plongea son regard et son âme dans 
la contemplation des futures possibles. 

*****
 Le Seigneur du Chaos Kaelbel, surnommé Premier Né par ses nombreux dis-
ciples, écoutait d’une oreille distraite les louages de sa cour d’adorateur, une suite 
triée sur le volet de mortelles et de démon. Depuis des décennies, Kaelbel suivait 
une route sanglante à travers le Segmentum Solar, baignant de sa gloire impie les 
mondes qu’il daignait conquérir. Sa bande de corsaire avant grandit en même temps 
que sa renommée, et le Premier Né ne manquait pas de rendre pour cela hommage à 
son dieu tutélaire. Le Prince noir du Chaos, le glorieux Slaanesh, l’avait choisi pour 
entreprendre un hymne de destruction à son honneur, et Kaelbel ne doutait pas de 
son ascension au rang de prince démon, une fois son dieu satisfait. Sur la planète 
Korifae, il avait découvert un culte d’haruspice voué au Prince noir, infiltré dans les 
hautes strates de la société impériale. Après avoir réduit ce monde en ruine, Kaelbel 
avait enrôlé ce culte au sein de ses forces. Son grand prêtre, Azor Nodt, était depuis 
à la recharge de l’ultime fait d’arme qui pourrait conduite Kaelbel sur le chemin de 
la renaissance démoniaque. 

 La porte du sanctuaire de Kaelbel s’ouvrit, et Azor Nodt pénétra dans la pièce. 
Les démonettes sifflèrent de se voir ainsi pendant leur louange, tandis que les pré-
tendantes humaines du Premier Né fusillèrent Nodt du regard. Kaelbel sourit et 
congédia sa cours d’un gracieux mouvement du poignet. Azor Nodt fit encore 
quelque pas et s’inclina profondément. Se révérence, soigneusement élaborée, fit 
frissonner Kaelbel. 

 « - Oh glorieux seigneur, le présent que vous avez daigné me faire a révélé 
une opportunité encore plus brillante, que seul un digne fils du Prince Noir, tel que 
vous, saura saisir. 
- Je t’écoute, voix de la gloire. 



- Une tragédie va se jouer sur le monde impérial d’Ionos. Le frère va affronter 
le frère, les morts tomberont comme le blé sous la faux, et le regard du Prince Noir 
sera posé sur cette planète. »

Kaelbel se renfrogna et s’affaissa dans son siège.
 
 « - Je connais Ionos. C’est une place forte inattaquable. Mon armée est puis-
sante, et glorieuse, à n’en pas douter, mais nous ne sommes tout simplement pas 
assez nombreux pour franchir ses défenses orbitales. 
- Il en est un autre que vous pour ouvrir le chemin, mon noble seigneur. Un 
paria humain, un pirate du nom d’Alistair Vane, forme en ce moment une coalition 
pour attaquer Ionos. C’est un traitre à l’Imperium. Il ferait un adorateur de choix 
pour votre glorieuse cour.
- Accepteras-t-il de se soumettre à moi ? 
- Avec le temps mon seigneur, tous ceux qui baigne dans votre gloire ne fi-
nissent-ils pas par vous adorer ? 
- Tu as raison, noble conseiller. Contacte cet humai, cet… Alistair, et pro-
pose-lui notre gouvernance. Une fois sur la planète, nous laisseront libre cours à 
nos envies.  Mes enfants ont hâte de gouter à nouveaux aux joies de la guerre. 
- Il y a autre chose, mon seigneur. »

 Kaelbel se pencha en avant, savourant à l’avance ce qu’il allait entendre. Il 
connaissait cette lueur dans les yeux d’Azor. Sa quête toucherez bientôt à sa fin. 

*****
 Majestueusement, la barge de bataille Symphonie d’agonie quitta son port 
d’encrage. Ses coursives résonnaient encore du rire cristallin de son commandant 
quand elle rejoignit son point de saut, et s’engouffra dans le Warp. 

 A son bord, des milliers de cultistes de Slaanesh et des dizaines de corsaires 
Space Marines du Chaos du Flawless Ost embrassait pleinement leur émotion quant 
à la campagne à venir. En frappant l’agri monde d’Ionos, leur bande allait plon-
ger l’Imperium dans l’exquise souffrance de la privation. Tel un phare dans la nuit 
pourpre du Warp, le Symphonie d’agonie accueillit en son bord d’innombrables 
cohortes de démons. 

 Le Seigneur Kaelbel et ses forces, guidés par les visions d’Azor Nodt, prirent 



l’ancienne route spatiale des marchands libres de l’Imperium pour rejoindre la 
flotte disparate qui se rassemblait autour d’un ancien croiseur de la Flotte impé-
riale, l’Etoile du Néant. 

 Le journal de bord de l’Etoile du Néant ne fait pas mention de la rencontre qui 
eut lieu ce jour-là. Nul ne sait quels furent les mots qui s’échangèrent entre Alistair 
Vane et le Seigneur Kaelbel. Toujours est-il que le croiseur du Chaos vint de ranger 
aux côtés du vaisseau amiral de Vane.
 
 Pour l’Imperium, une rencontre plus inquiétante encore eu lieu dans les cour-
sives les plus profondes du vaisseau, lorsqu’Azor Nodt rejoignit Damian Vane dans 
son sanctuaire privé. Les deux Psykers se saluèrent longuement, comme des amis 
se retrouvant après une trop longue séparation. Ensemble, ils livrèrent à un rituel 
impie qui allait sceller le sort de milliards d’individus. 



IV

 Au ’Var lissa soigneusement les plis de sa robe. Le représentant de la caste de 
l’eau était grand pour un Tau. Il était vêtu simplement, et ses traits ne laissaient rien 
transparaitre du trouble qui l’habitait. Le commandeur Farsight lui avait confié une 
mission particulièrement périlleuse, et Au ‘Var ne voulait pas décevoir celui qui re-
présentait le futur de l’Empire Tau. Le belliqueux Farsight avait été particulièrement 
réticent à l’accueillit au sein de ses enclaves, lui et ses frères de la caste de l’Eau. Il 
lui revenait maintenant de prouver sa valeur, et de montrer au Commandeur qu’il 
avait eu raison de leur faire confiance. Certes, Au ‘Var et ses pairs ne seraient jamais 
aussi influents que ne l’étaient les huit, mais cette mission était un bon début. 

 Malgré sa prudence naturelle, et la répulsion que lui causait son interlocuteur, 
le Tau désactiva ses drones de défense. Les Gue ’la pouvait se montrer dangereuse-
ment imprévisible s’ils se sentaient menacés. Son interlocuteur n’avait même pas eu 
la décence de se présenter à visage découvert. Depuis le début de leur conversation, 
Au ‘Var sentait une sensation désagréable, comme un fourmillement, à l’arrière de 
la tête. Les yeux du Gue ‘la, dissimulé sous son casque, ne laissa transparaitre au-
cune émotion. Au ‘Var avait négocié avec bien des êtres au cours de sa vie, y com-
pris les guerriers génétiquement modifié de l’Empereur de l’humanité. Aucun de 
l’avait autant désarçonné. Ce dénommé Damian n’était véritablement pas un Gue ‘la 
comme les autres. Le ton de l’homme était poli, mais glacial. 

« - Honorable représentant, les actions de votre peuple ont grandement nuit à ma 
famille. Le commerce que mon père faisait de vos armes l’a rendu riche, mais lui 
a couté la vie. J’ai de bonnes raisons de penser que se sont vos semblables qui l’ont 
livré à la furie de l’Inquisition impériale. Sa mort est à mettre à votre crédit. Et au-
jourd’hui, nous, ses fils, en exigeons le paiement. 
- Je suis sincèrement navré pour la mort de votre père. Il était en effet un par-
tenaire commercial de valeur pour les Enclaves Farsight. Les denrées qu’il nous li-
vrait en échange de nos armes ont permis un développement spectaculaire de notre 
culture. D’ailleurs, je vous invite à venir visiter nos installa… »

 Damian fit un geste de la main, envoyant Au’ Var s’écraser contre le mur de 
la pièce. Ses drones se réactivèrent instantanément, et firent feu sur le Gue ‘la im-
prudent. A la grande stupéfaction d’Au ‘Var, toujours plaqué contre le mur, les tirs 
s’écrasèrent sur un étrange bouclier miroitant. Damian leva l’autre main, doigts 
écartés, et les referma brusquement. Les drones se concassèrent, comme écrasés 
par une gravité intérieure, et tombèrent au sol, inertes. 



« - Vous ne me comprenez pas, Xénos. Nous ne négocions pas. Je suis ici pour vous 
donner un ordre. Vous allez m’écoutez, et vous allez m’obéir. Est-ce clair ? »
Au ‘Var, au bord de l’évanouissement, ne put que hocher la tête. Aussitôt l’étreinte 
se relâcha et il chuta lourdement au sol. 
« - Voilà ce que j’attends de votre peuple. Mon frère va mener une campagne afin 
de venger notre honneur. Ionos sera détruite. Mais nos armées laisseront intactes 
les cultures de la planète. Ses capacités de production seront intactes, et le com-
merce reprendra. Les vôtres recevront ce qu’ils méritent, à savoir suffisamment de 
matière première pour continuer à vivre comme vous l’entendez. En échange, nous 
souhaitons disposer de votre soutien militaire. Vous êtes intelligent, Au ‘Var. Vous 
savez que vous avez plus à y gagner qu’à y perdre. Ne nous faites pas perdre à tous 
les deux un temps précieux. »

 Au ‘Var hocha la tête. Les mots du Gue ‘la auraient pu être les siens, en d’autre 
circonstances. Quelque chose, comme une intuition, lui disait que Damian avait 
raison. Les Tau avaient une dette d’honneur envers les Vane. Et beaucoup à gagner. 
« - Je vais informer le Commandeur Farsight de votre généreuse proposition. Je 
gage qu’il saura la reconnaitre profitable et donner une suite favorable à votre de-
mande. »

 Au ‘Var s’inclina, et quitta la pièce, le sentiment de devoir accompli. Il ne jeta 
pas un œil aux épaves des drones. Pourquoi d’ailleurs aurait-il emmener de telles 
machines avec lui ? Damian Vane était un ami du peuple Tau, et sa proposition était 
honnête. Au ‘Var se frotta les mains. 

*****

« - C’est fait. Tu peux compter sur le soutien des enclaves. 
- Félicitations, mon frère. L’émissaire a-t-il été difficile à convaincre ? 
- Pas plus que les autres. Comment se présente la situation avec Kaelbel ?
- C’est un imbécile arrogant. Tant qu’on lui montre suffisamment de déférence, 
il est prêt à accepter n’importe quoi. Ses forces seront les premières à se lancer à 
l’assaut d’Ionos, et subiront le maximum de perte. 
- La situation se présente bien. 
- Très bien même. Les derniers rapports indiquent que les Orks se sont mis en 
marche. Nous avons aussi pu observer des mouvements dans les vrilles de la Flotte 
ruche. Tous marchent au son de nos baguettes. 
- Il me reste le plus gros morceau. 



- Les Eldars seront difficiles à convaincre, je n’en doute pas. Mais j’ai confiance 
en tes capacités. Tu ne m’as jamais déçu jusque-là. »
Le menace dans la voix d’Alistair était palpable, ce qui fit sourire Damian. 
« - Retrouve-moi sur l’Etoile du Néant lorsque cela sera fait. Alistair, terminé. »
Damian jeta un regarde aux carcasses fumantes des drones, songeant à la suite des 
opérations. Il allait devoir jouer serré. Alistair devait penser qu’il avait le contrôle. 
Même dans l’ignorance, son frère restait dangereux. Mais à la pensée du destin qui 
attendait son ainé, il ne put retenir un rire cruel. 
« - Mon cher frère.  Tu n’as aucune idée de l’étendue de mes capacités. »



V

 Il neigeait sous le dôme des prophètes de cristal. La grande prophétesse Aestria 
Dawnwalker du Vaisseau Monde Kavalar tendit la main. Des fragments de moelle 
spectrale se détachait du plafond, tombant lentement vers le sol. La conversation 
psychique qu’elle avait eue avec le télépathe mon keigh avait ébranlée jusqu’à la 
structure même du sanctuaire. Aestria elle-même n’en était pas ressortie indemne. 
L’esprit du mon keigh était une porte ouverte vers le Warp, un abime de pure éner-
gie. Il était corrompu au-delà de toute rédemption, son esprit tourbillonnant tel un 
vortex de puissance difficilement contenu. Et pourtant, il était un mal nécessaire.
 
 Aestria était une devineresse douée, qui avait parcouru depuis longtemps la 
trame des futurs possibles. Tous convergeaient vers une catastrophe terrible pour 
le Vaisseau Monde Kavalar. Tous sauf un. Même si la voie était claire, emprunter ce 
chemin la troublait. S’allier avec le mon keigh était la seule façon d’éviter la destruc-
tion, à terme, de tout ce pourquoi elle s’était toujours battue. Mais si la destination 
était claire, le voyage était semé d’embuche. S’approcher si prêt du Chaos était tou-
jours un risque, et Aestria savait qu’elle ne devait pas se leurrer en pensant pour-
voir avoir le dessus. Le mon keigh avait besoin d’elle et de ses armées, mais finirait 
par essayer de la trahir.  Mais pour l’heure, il avait besoin des forces de Kavalar, 
tout comme elle-même avait besoin qu’il parvienne à accomplir son sinistre dessin, 
pour le plus grand bien de la race Eldar de et son Vaisseau Monde. Et même si pour 
cela, elle devait entrainer les souffrances de milliards d’êtres. 

*****
 Alistair hocha la tête et coupa la communication avec son frère. Il avait réussi. 
La flotte Eldar venant renforcer ses lignes, ils disposaient maintenant d’une puis-
sance suffisante pour se lancer à l’assaut d’Ionos. Il tenait enfin sa vengeance. Il se 
rendit sur la baie d’observation de l’Etoile du Néant. Son regard embrassa l’immen-
sité de sa flotte. La silhouette sinistre et massive de la barge de bataille de Kaelbel 
tranchait avec les lignes fluides des vaisseaux des Enclaves Farsight. Qu’un seul 
homme ait été capable de réunir une telle armée relevait du miracle. Alistair l’at-
tribuait à la seule force de sa volonté. Il jeta un dernier regard sur les rapports de 
reconnaissance. 

 Les flottes Orks leurrées approchaient à grande vitesse des Lunes Sentinelles, 
les stations de défenses orbitales du Mechanicum qui protégeaient Ionos. Il allait 



devoir coordonner son attaque, laissant les Orks et les forces de Kaelbel subir le gros 
des dégâts lors de l’attaque au sol, et préservant par la même sa propre armée. Des 
milliers de mercenaires d’élite, des déserteurs de la Garde Impérial et des ruchiers 
endurcis des mondes voisins avait répondu à l’appel d’Alistair. Celui-ci leur avait 
promis la gloire, la liberté loin du joug écrasant de l’Imperium, et plus que tout, la 
fortune. Bien sûr, les formidables pouvoirs de persuasions de son frère avaient pe-
sés dans la balance. 

 Alistair avait tout misé sur son attaque d’Ionos. S’il ne parvenait pas à s’empa-
rer de la planète, il aurait à répondre des nombreuses promesses qu’il ne tiendrait 
pas. Il balaya ses doutes d’un revers rageur de la main. Ce n’était pas l’heure d’hési-
ter. Son plan était parfait, muris depuis des années. Lui-même s’était entrainé sans 
relâche, avait étudié les tous les aspects du combat, du commandement de la flotte 
aux règles d’engagement au sol. Le sang supérieur des Vanes coulait dans ses veines, 
fruits de siècles de recherche eugéniques prohibés. 

L’heure était venue. 


